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Quels sont les enjeux de cette 34e édition du Sival ?
La thématique de cette édition est l’innovation pour 
s’adapter au changement climatique. Les objectifs du 
salon sont d’augmenter le nombre de visiteurs et d’ex-
posants mais aussi de s’ouvrir davantage à l’international 
pour attirer de nouveaux investisseurs.

Comment le Sival est-il perçu à l’étranger ?
Le Sival est devenu le porte-drapeau du végétal spécia-
lisé en Anjou et au-delà. Beaucoup de nouveaux pays 
sont présents lors de cette édition comme le Mexique ou 
les Etats-Unis par exemple. À l’étranger, le Sival est un 
salon de référence dans le végétal spécialisé. Au-delà des 
innovations et des conférences, le salon est aussi un lieu 
de vente pour les professionnels de la filière. C’est l’une 
de ses caractérisques. Si les professionnels sont intéressés 
par une technologie adaptée aux besoins de l’agriculture 
de leur pays, ils la trouveront au Sival. C’est ce qui en fait 
sa notoriété. 

Quelle est le contexte économique de la filière ?
Nous avons une forte activité des professionnels malgré 
certains faits politiques qui ont pu l’affaiblir comme l’arrêt 
des échanges commerciaux avec la Russie ou encore le 
Brexit. Malgré cela, les professionnels se sont adaptés. 
Le salon est un bon baromètre de l’état de la filière et 
maintenant on peut dire que la filière se porte plutôt bien 
contrairement à d’autres un peu plus en difficulté.
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La recherche dans la lutte 
biologique intégrée
La lutte biologique intégrée à l’honneur par l’Astredhor et le CTIFL.

Hier se tenait la confé-
rence sur le soutien 
de la recherche à la 

lutte biologique et intégrée 
sous serre en maraîchage et 
en horticulture, organisée par 
l’Astredhor et le CTIFL. Ju-
liette Pijnakker, chercheuse 
chez Biobest et Bruno Gobin, 
directeur des stations de re-
cherches PCS, PCA et PCG 
ont présenté les recherches 
actuelles menées sur la Pro-
tection biologique intégrée 
(PBI).
La PBI est une méthode de 
lutte qui ne vise pas à l’éra-
dication des ravageurs, mais 
à maintenir leur nombre à un 
niveau acceptable pour les 
cultures. Concrètement, cette 
méthode consiste plutôt à la 
prévention, l’observation des 
populations de ravageurs et 
d’auxiliaires, l’enregistrement 
et la reprise des données au fil 
des années afin de définir des 
seuils. L’utilisation des pro-
duits de biocontrôle comme 
les auxiliaires est priorisée et 
les traitements avec des pro-

duits de synthèse se font en 
dernier recours.

L’importance de la 
recherche appliquée
Les stations de recherche 
appliquée en Belgique étu-
dient la PBI, la consomma-
tion d’énergie ou encore la 
qualité de l’eau et du sol et 
orientent leurs expérimen-
tations pour répondre à la 
demande des producteurs. 
L’entreprise Biobest expé-
rimente et commercialise 
des solutions d’auxiliaires 

pour la PBI. Elle commer-
cialise des bourdons pour 
la pollinisation depuis 1989. 
L’introduction de ces in-
sectes pollinisateurs dans les 
serres, incompatibles avec 
la lutte chimique, a permis 
le développement des au-
xiliaires. Les travaux actuels 
concernent l’installation du-
rable des auxiliaires dans les 
cultures. En effet, ceux-ci dis-
paraissent lorsque la popula-
tion de ravageurs diminue et 
la réintroduction de ces au-
xiliaires coûte cher. Une des 

pistes étudiée par Biobest 
est l’utilisation de pollen 
comme source de nourriture 
alternative pour ces auxi-
liaires. Ainsi, leur population 
est entretenue de manière 
durable au sein des cultures 
et les coûts de lutte biolo-
gique sont réduits.

Groupe de travail et 
partage d’expériences
Tous les deux ans, l’Organi-
sation internationale de lutte 
biologique (OILB) se réunit en 
colloque. Le but : partager les 
différentes recherches sur la 
lutte biologique intégrée en 
horticulture et maraîchage. 
Cette année, le meeting se 
tiendra à Brest du 31 août au 
3 septembre sur les thèmes 
des ravageurs émergents, de 
la nourriture additionnelle ou 
encore de l’importance du 
passage à la lutte intégrée 
par les producteurs. Tous les 
acteurs de la filière intéressés 
par la PBI sont conviés à cet 
évènement.

FLORENT JOLY  
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De la diversité 
et du goût !
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Brèves
Arboriculture La cueillette  
optimisée en escalier  

La société Chabas 
expose à l’entrée 4 
du salon une machine 
innovante pour opti-
miser la cueillette en 
verger. Elle est le fruit 
d’un partenariat entre 
la société Chabas et 
le concepteur Philippe 
Contet de la société 
Harvery. Contraire-

ment aux machines classiques à élévation hydraulique, ce 
modèle est composé d’une plateforme automotrice à multi-
paliers. Ce système en escalier permet d’accueillir jusqu’à  
6 personnes de chaque côté, dans le but d’homogénéiser et 
de rendre plus accessible la cueillette sur toute la hauteur 
des arbres.

Approvisionnement Le Min  
d’Angers engagé pour le local  
En signant une charte en faveur de l’approvisionnement de 
proximité et de qualité dans la restauration collective du 
Maine-et-Loire, le Min Angers Vivy officialise un partenariat 
de longue date, qui fédère les différents acteurs locaux 
du territoire. Cette charte co-écrite par la préfecture et le 
Réseau Local Anjou, a pour but notamment de structurer 
l’offre, de mutualiser la logistique, de développer l’approche 
territoriale et d’optimiser l’approvisionnement. 

MATHILDE MARSAULT - PAULINE RAGOT

Fruit 2050 : débat sur le 
changement climatique
Le symposium organisé par Végépolys Valley et le Gis Fruit a eu 
lieu hier. Le thème ? Le changement climatique. 

La première partie du sym-
posium était consacrée 
aux conférences. Ani-

mées par des professionnels 
de la recherche, elles étaient 
axées sur les productions viti-
coles, les fruits à noyaux et le 
cas de la clémentine Corse. 
L’objectif ? Balayer les difficul-
tés auxquelles seront confron-
tées les productions fruitières 
internationales. La journée a 
débuté par un état des lieux 
des changements observés et 
de l’évolution des pratiques 
culturales. Les concepts de 
résilience des systèmes arbo-
ricoles, de stratégie d’adapta-
tion des pratiques culturales 
et d’innovation dans les sys-
tèmes de culture ont été abor-

dés. 
« L’objectif est d’analyser com-
ment l’évolution du climat va 
impacter les productions fu-
tures et d’apporter des idées 
d’adaptation qui peuvent être 

mises en place », a expliqué 
Inaki Garcia de Cortazar-Atau-
ri, ingénieur de recherche à 
l’Inra d’Avignon.
La seconde partie se présen-
tait sous forme d’une table 

ronde. Des professionnels de 
la filière représentant les dif-
férents bassins de production 
étaient présents. Les ques-
tions se sont focalisées sur 
plusieurs types de cultures  
et les différences entre les 
territoires. C’était l’occasion 
pour les acteurs de pouvoir 
échanger sur les solutions et 
les stratégies à adopter. Par-
mi les solutions, on retrouve 
notamment les innovations 
variétales et techniques. Il a 
également été question de 
la gestion de l’irrigation et de 
l’impact des ravageurs émer-
gents dans les vergers.

MATTHIEU BERLIOZ-ARTHAUD
AMÉLIE BOISDRON

Juliette Pijnakker, chercheuse chez Biobest a présenté les innovations de 
recherche dans la lutte biologique intégrée

Alain Chabas devant le modèle de cueil-
lette innovant Harvery AM-8.

Intervention de David Ruiz González sur les stratégies d’adaptation des 
productions de fruits à noyaux face au changement climatique
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https://www.gis-fruits.org/Evenements-du-GIS/Les-productions-fruitieres-face-aux-changements-climatiques-anticiper-pour-agir-demain

